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DE NOS ORGANISATIONS 
Société des Amis du Muséum. 
Une très brillante série de confé­
rences a inaugurée l'année 1937. A cha­
cune de nos conférence du samedi 
l'amphithé:itre était complet, et nous 
avons eu le plaisir de constater qu'un 
nouveau public, qui fréquentait rare­
ment le Muséum, assistait avec assi­
duité à nos manifestations. 
La première réunion de janvier fut 
consacrée à la distribution des prix que, 
chaque année, le Muséum et la Société 
des Amis du Muséum ont le plaisir de 
remettre au petit personnel de l'établis� 
sement. Ce sont là des récompenses 
accordées aux anciens et fidèles servi­
teurs, qui manifestent par un service 
exemplaire leur dévouement au Mu-· 
séum. 
Le directeur, M. Germain, a tenu à 
remettre lui-même ces prix et a profité 
de la circonstance pour parler à ·nos 
collègues de l'activité du Muséum pe11-· 
dant l'année écoulée, et ·de l'avance­
ment des travaux en cours. 
A près cette causerie, M. Lévi­
Strauss. professeur à l'Université de 
Saô Paulo, fit une très intéressante 
conférence sur les Indiens du Matto� 
Grosso, accompagnée d'un film inédit 
sur les danses sacrées de ces pop"ulations 
du Brésil. 
L'ambassadeur du Brésil avait bien 
voulu honorer de sa présence cette 
conférence, montrant ainsi, une fois de . 
plus, tout l'intérêt qu'il porte aux cher:­
cheurs français qui vont étudier ce 
vaste pays. 
M. Lévi-Strauss trouve en Mme Lévi­
Strauss une active collaboratrice, ce 
qui lui a permis de récolter des ma té­
riaux extrêmement précieux poùr l'é­
tude de ces Indiens en voie de dispari-
tion. 
L'ethnographie a une lourde lâche à 
remplir, d'autant plus lourde que le 
temps presse car, par suite de circons­
tances extérieures, des bouleversements 
profonds s'opèrent chez tous les peuples, 
et bientôt les origines de certaines civi­
lisations deviendront asolnment inex­
plicables. 
Mlle Zaborowska, qui s'�st spéciali­
sée dans l'étude des régions nordiques 
de l'Europe, a bien voulu, celte année 
encore, nous parler du curieux voyage 
qu'elle vient d'efîeçtuer de· Finlande au 
Spitzberg.- Sa: conférence du samedi 
i 6 janvi�r était abondamment illustrée 
de clichést · dont. certains, , en couleur, 
montrèrent mieux les ·sites et les cos­
tumes des habitants de ces régions. Une 
audition de musique findanlaise et nor­
végienne agrém�nta cette séance, mu· 
sique dont certains rythmes rappellent 
notre bourrée auvergnate et où l'on 
retrouve le caractère . de ces popula­
tions habituées à de durs travaux, sous 
un climat rigoureux. · 
. Le gouverneur Merwart a séjourné 
de nombreuses années en Guyane ; sa 
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carrière coloniale a débuté dans cette 
colonie d'Amérique du Sud, à laquelle 
il a gardé un profond attachement. Le 
samedi 23 janvier, il a parlé des grands 
bois guyanais et de leurs hôtes en une 
causerie émaillée de vieux souvenirs, 
et qui nous a transportés· des rives de 
l'Océan à l'intérieur du pays qui reste, 
en bien des régions, impénétrable. Pour 
circuler dans l'intérieur de la Guyane, 
il faut emprunter obligatoirement les 
rivières, qui grossissent rapidement 
avec· tes pluies et qui renferment des 
hôtes indésirables. Le conférencier fait 
défiler devant nos yeux, des spécimens 
de cette faune. 
Le gouverneur l\ferwarl est un agréa­
ble causeur, et ses anecdotes ont fort 
intéressé l'auditoire. 
M .• Chouard, maître de conférences à 
la Faculté des sciences de Bordeaux, a 
été désigné par le gouvernement, l'an 
dernier, pour aller en Afrique occiden­
tale française, avec l'un de ses collègues, 
faire passer des examens. M. Chouard 
a profité de cette circonstance pour . 
visiter en naturaliste la Guinée et la 
Côte d'ivoire, et le samedi 30 janvier, 
il a retracé les phases de ce voyage et 
nous a fait part de ses recherches. 
M: Chouard est un ami de la nature, 
et il s'élève à juste titrè �ontre les ex­
ploitation� indigènes et les feux de 
brousse qui modifient complètement la 
forêt primitive et qui agissent d'une 
façon néfaste sur les conditions clima­
tiques. M. Chouard a pu réaliser au 
cours de son voyage un film d'autant 
plus intéressant qu'il a été pris à la sai­
son des pluies, et qu'il montre une 
v,égétation luxuriante, alors que les 
films ordinairement présentés sont pris 
à la saison sèche et ne fixent que des 
paysages arides. / 
Le samedi 6 février, M. Henri La­
houret, gouverneur honoraire des Colo­
nies, professeur à l'École de la France 
d'Outre-Mer, et qui m�intenant consacre 
toute son activité aux études ethnogra­
phiques, fit une conférence sur lïnitia­
ti ve secrète parmi quelques peuplades 
du Cameroun. 
Le professeur Rivet présente le con­
férencier, et parle des nombreux tra­
vaux accomplis dans ce domaine par 
M. Labouret ainsi que de la précieuse 
documentation qu'il a fournie au Mu­
sée du Trocadéro. 
Les peuplades noires qui habitent les 
colonies françaises ne sont pas consti­
tuées d'êtres aussi simples que certains 
ont voulu le prétendre. Par quelques 
exemples judicieusement choisis, 1\1. La­
bouret étudie les bases de l'organisa­
tion sociale de certaines peuplades. 
organisation par âge, par sexe et par 
corporation. Ces différents groupements 
obéissent à des règles extrêmement 
rigides, que radministration ne doit pas 
ignorer et qui collaborent, dans bien 
des cas, au maintien de l'ordre et de la 
sécurité. 
La conférence de M. Labouret était 
accompagnée de films aimablement 
prêtés par l'Agence économique des 
Territoires africains sous mandat. 
Certains techniciens veulent par prin­
cipe ignorer complètement l'Histoire 
naturelle, sous prétexte qu'elle ne peut 
contribuer au développement de la mé­
canique moderne. Ce n'est certes pas 
l'avis de M. OOhmichen, qui base ses 
réalisations techniques sur l'étude ap­
profondie des structures animales et 
de leur fonctionnement. l\f. OEhmichen 
fit, le 13 février, une conférence dont 
l'intérêt n'a échappé à personne, et 
nous serons heureux de publier dans un 
proc�ain numéro un art�cle de lui, 
reproduisant celte conférence. 
C'est avec émotion que le Dr Gessain 
prit la parole le 20 février, dans le 
grand amphithéâtre du Muséum. Élève 
du J)r Charcot, Robert Gessain a sé­
journé toute l'année t 93.\., à Angmassa­
lik, sur la côte est du Groenland. Les 
-20-
NOUVELLES DE NOS ORGANISATIONS 
éludes qu'il avait faites alors ne lui 
paraissaient pas suffisantes, c'est pour­
quoi il repartait avec· deux camarades, 
au début de l'année 1936, pour une 
nouvelle exploration. La côte est du 
Groenland n'étant accessible que pen­
dant une très faible partie de l'année, 
ils décidèrent de franchir les régions 
glacées, d'ouest en est, traversée que 
peu d'explorateurs ont effectuée jusqu'à 
ce jour. Le D'" Gessain retrace les· épi­
sodes de cette traversée rendue si pé­
nible par des tempêtes de neige et de 
vent inattendues, les marches forcées 
par suite du manque prochain de vivres, 
et le désir d'atteindre au plus vite Ang­
massalik où une épidémie sévissait. 
Robert Gessain et ses camarades 
séjournèrent quelques mois à Angmas­
salik, mais leurs travaux n'étant pas 
terminés, ils ne purent prendre passage 
sur le Pourquoi Pas ? et c!est ain.si 
qu'ils échappèrent au naufrage. 
En terminant, le Dr Gessain retrace 
les derniers. instants du Pourquoi Pas ? 
qui fut jeté par la tempête sur les côtes 
d'Islande ; le commandant du navire et 
le Dr Charcot restèrent jusqu'au bout, 
avec les 40 marins volontaires qui 
avaient participé aux nombreuses ex­
plorations et qui avaient lié leur sort 
à celui du Dr Charcot. 
• •
Comme par le passé, une certain 
nombre de réunions furent réservées a 
nos Juniors. 
Le 2t janvier et le 25 février, des . 
films d' Histoire N alurelle leur Curent 
présentés et, le t 1 février, M. Fischer­
Piette, sous-directeur du Laboratoire 
de Malacologie du Muséum, signale à 
son jeune auditoire, toutes les choses 
intéressantes qu'un naturaliste peut 
trouver au bord de la .mer. En fin·. de 
séance, un certain nombre de juniors , 
posèrent des questions à M.· Fischer,. 
montrant ainsi tout l'intérêt qu'ils 
avaient pris à cette conférence pratique. 
• •
La Société des Amis du Muséum or­
ganise, avec l'aimable collaboration des 
Chemins de fer du Nord, pour le samedi 
1er mai et le dimauche 2 mai, une visite 
des Parcs zoologiques d'Anvers, de 
Rotterdam, d!Amsterdam et de La Haye, 
à laquelle tous ses membres et leur 
famille sont conviés. 
Étant donné les conditions tout à fait 
e·xceptionnelles dans lesquelles ce 
voyage est efîe�tué, nous serions recon- · 
naissants aux membres qui désirent par­
ticiper à cette excursion de nous adres­
ser dès maintenant leur adhésion de 
prmc1pe. 
Le prix global de l'excursion sera 
fixé à 280 · francs (boissons non com­
pris�), sauf variations de change, 
Société nationale d' Acclimatation. 
ExcrRs10N BOTANIQUE A CHERbOURG. 
[30 mai-/er juin 1936.]
une des excursions les mieux con­
çues de l'été dernier fut organisée à la 
pointe, du Cotentin, par ,notre collègue 
M. Bazin de Jessey, grâce au. concours 
de. Me. Favier, ancien bâtonnier du bar­
reau· de Chérbourg�· . �t de, M �·:Corbière, 
le· savant;, botaniste�·norm1Ù1d.�' Des re­
présentants,,.��" �tis'éû�t,des ."'sociétés 
d' Horticulture, e(de . Dendrologie, ainsi 
que de la· Société boia'nique' de France, 
s'étaient joinb à 'nous. . 
.. Le parc ,d'un hèct�re, Jégué à la ville 
· de Cherbourg pa� s�n maire Emmanuel 
Liais,' est dominé par quelques construc­
tions trop . élevées. Mais il Jaut recon­
naître que celles-ci. abritent utilement 
contre les ve'nts froids mainte essence 
délicate qui n'aurait pas trou�é place 
dans les se"rres ·: Jllhaea spectahilis,
- !if 
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Aralia, Benthamia fragifera. (arbre­
aux-fraises). Buddleia Colvillei, à l'é­
clatante floraison rouge, et tant de 
grands Azalées en pleine terre . . •
L'exemple de cette oasis de verdure, 
privée de perspectives et cependant non 
sans charme, ne pourrait-il être médité 
par certains urbanistes trop prompts 
à décider que du moment où l'on bâtit, 
tout souci d'harmonie naturelle devient 
vain? 
Une autre promenade publique, sur 
laquelle ·veille avec le même soin la 
Société des Sciences naturelles et ma­
thématiques de Cherbourg, est située 
·au pied de la colline du Roule. En
dépit de ses belles touffes de Phormium 
et d'un aspect général bien caractéris­
tique des côtes normandes, elle se 
recommand� par son dessin agréable, 
plus que par la rareté de sa flore : ses 
Platanus cuneata eux-mêmes, quoique 
appréciés des connaisseurs, n'offrent 
guère qu'un intérêt de collection. 
Un arboretum de 'toute beauté, en 
revanche, est celui dorit nous firent les 
honneurs M. et Mme Favier, dans leur 
domaine de· la Fauconnière, à Octe­
ville. �es plantations commencées par 
le père - du propriétaire ont été conti­
nuées par notre hôte. On peut compa­
rer la croissance du Pseudo-Tsuga de 
Douglas, du Sapin de Vancouver (Abies 
grandis) et de celui de Sitka (Abies 
.J.lf enziesii), trois des plus précieuses 
acclimatations du siècle dernier, et di­
vers Épicéas, Cèdres, Pins, Thuya�, 
Cyprès, de nuances glauques, bleues, 
argentées, vertes ou dorées ... Voici des 
Mimosas de trois espèces, une Fou­
gère arborescente.�. Des Araucaria im­
brica.ta. el des Berheris sud-américains 
nous transportent pour un instant sous 
le ciel des Andes méridionales. Des 
Arbousiers, des Cistes, des Camélias, 
des Eucalyptus coccifera en fleurs, des 
Bambous, des Chênes-verts et des Chê­
nes-lièges évoqueraient parfaitement la 
côte d'Azur, si les essences hygro­
philes et, entre toutes, une incompa­
rable collection de Hhododendrons, n'y 
prospéraient ü leurs côtés. 
La matinée du second jour fut con­
sacrée au jardin de la Société d'Horti­
culture de Cherbourg, modeste par ses 
dimensions, considérable par le nombre 
des espèces. L'après-midi se partagea 
entre deux Parcs. Celui de Frémont, à 
Brix, fut montré aux Yisiteurs par son 
propriétaire actuel, M. Hébert, d le pré­
décesseur de celui-ci, 1\1. de Mondésir, 
dont le souvenir et les traditions de 
famille nous édifièrent sur l'histoire 
des plantations, commencées vers 1845 
par le commandant Herpin_. Une lon­
gue avenue de Rhododendrons gigan­
tesques mène à une luxuriante forêt 
de Hhododendrons abandonnés à eux­
mêmes et à des futaies d'admirables 
Conifères-: des Sequoia. de plus de 4 m. 
de tour, dont run remonte à 18i9; des 
Sitkas dont l'un mesure aussi 4 m. 
(grosseur plus remarquable encore chez 
un sapin dont le fût est infiniment 
moins conique) ; un Douglas presque 
égal ; des Vancouver et des Nord­
mann de dimensions respectables ; 
des A hies pinsapo à la pyramide peut­
être trop régulière pour l'esthétique, 
comme celle des Nordmann, mais aux­
quels on sait gré d'être des ubiquistes 
bravant tous les climats et s'accom­
modant de presque tous les sols; des 
Pinas insignis qui, à Frémont, ne sou­
tiennent guère la comparaison avec les 
autres résineux, parce que leur intro-
. duction a été trop tardive, mais dont 
l'espèce se signale dans l'Ouest de la 
France par une vigoureuse croissance ; 
des Cephalotaxus et de nouveau, com­
me dans les Andes, des Libocedrus, des 
Fitz-Roya. patayônica, un splendide 
groupe d' Araucarias <fUÎ fructifient ... 
Nous terminâmes par l' Hermitage et 
ses vastes sous-bois de Rhododendron 
pontique. Ce domaine, entretenu avec 
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un soin extrême par son propriétaire 
M. l'inspecteur des Eaux et Forêts 
Rivet, est cher aux botanistes pour la 
station de Fougère qu'il abrite: l'humble, 
m:iis rare, 11.lJmenophyllum tunhrid­
gense. 
.N' otre gratitude fut exprimée à nos 
hôtes par M. Guinier, directeur de !'É­
cole Nationale des Eaux et Forêts à Nan­
cy, qui avait été, comme MM. les pro­
fesseurs Guillaumin et Corbière et M. Hi­
bon, un guide singulièrement qualifié. 
En nous éloignant de CP.S parcs boi­
sés épargnés par les ventes et les èoupes 
à blanc qui sévissent plus ou moins 
dans toutes les provinces de France, 
une réflexion sera permise et ne sem­
blera peut-être pas hors de saison à la 
veille d'un Congrès international de 
Tourisme. Le climat de ce canton nor­
mand n e  différant pas très sensiblement 
de celui de nombreuses régions côtière� 
de l'Ouest, bien des plantations orne­
mentales ou utiles de ces mêmes Coni­
fères seraient réalisables, particulière­
ment en Bretagne, tant sur les côtes 
qu'à l'intérieur, soit dans les alluvions, 
soit dans celles des terres hautes où le 
granite et le schiste n'affieurent pas, 
mais portent une épaisseur suffisante de 
terre meuble. Ces acclimatations faciles 
rompraient heureusement la monotonie 
des haies de « trognards » ou des trop 
ra res bouquets de Chêne et de Hêtre 
qui, en hiver, n'embellissent guère la 
campagne dépouillée. Quand le vent de 
mer salin ne souffie pas trop fort. pour 
interdire d'autre végétation que celle de 
la lande, ou que les rideaux de Pin mari­
time et de Cupressus Lamhertiana, pour­
quoi les vallées bretonnes ne se pare:.. 
raient-elles p"as de quelques-uns de ces 
autres beaux résineux qui prospèrent aux 
environs de Cherbourg, comme à Dinard 
ou à Guernesey, et dont on pourrait citer, 
au reste, plusieurs essais heureux déjà 
faits par des propriétaires de parcs?· 
L'exemple qu'ils ont donné mériterait 
d'être plus généralement suivi par les 
communes et les particuliers, ne fût-ce 
qu'à raison d'un sujet isolé ou d'un 
groupe d'arbres par deux cents hec­
tares ... La surface productive des pâtu­
rages ne diminuerait pas, le rendement 
des haies en bois de chauffage resterait 
le même pour le cultivateur, la physio­
nomie classique de la mélancolique terre 
d'Armor n'en serait nullement altérée. 
Et du point de vue touristique, écono­
mique par conséquent, cette innovation 
prudente porterait dans peu d'années 
ses fruits. 
C.V. 
Co11rTE RF.�ou DES stANCEs. 
Les conférences et séances de travail 
ont, suivant l'usage, recommencé en 
novembre, lt raison de huit par mois, 
embrassant des branches très diverses 
de l'histoire naturelle appliquée. 
M. Paul Vayssière a rendu compte 
du récent congrès anti-acridien du Caire 
et fait le point de la lutte contre les Sau­
terelles. Les planteurs de bananes gui­
néens, éprouvés entre tous au cours des 
dernières années, arrivent-ils, comme 
on le croit, au terme d'un des cycles 
dïn·vasions qui, pour des raisons biolo­
giques� se renouvellent periodique­
.ment? Et la su1·veillance des zones gré­
garigènes de la boucle du Niger dimi­
nuera-t-elle, dans l'avenir; la fréquence 
ou Ia: gra_vité' du . fléau ? Même en ce 
qui concerne Locùsta migratoria migra­
torioides, qui'a fait, en A. O. F., l;ob­
jet d'observations concluantes, M. Zolo­
.tarewski et les autres autorités gardent 
. ·quelquëréserve dans leurs pronostics .. . 
M. Danis a été étudier dans les Py­
rénées, des Mammifères qui retiennent 
. surtout rattention des protecteurs de la 
nature. Bien rare, sinon introuvable 
sur .. le versant français, est devenu 
Felis silveslris. L'Ours se maintient dans 
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certains massifs, plus heureux que le 
Lynx dont les goûts sanguinaires décou­
ragent partoutles avocats, sauf dans quel­
ques grandes réserves de l'Europe cen­
trale. L'isard se défend passablement ; 
mais arrêtera-t-on la destruction du Che-
. vreuil, encore répandu en vallée d'Aspe 
et sur de nombreux points de la chaine ? 
Celle du Lièvre, dont les chiens de ber­
ger « labrits », substitués à l'antique 
race des montagnards pyrénéens, pour­
suivent l'extermination? Ample matière 
à l'activité des Fédérations de Sociétés 
de, chasse, et de tous les réformateurs 
d"abus ...  
Au sortir de ces âpres forêts de mon­
tagne, M. Marcel Legendre nous ra­
mène vers l'exotisme en donnant aux 
éleveurs d'oiseaux de volière d'utiles 
indications sur ces Perruches ondulées 
dont la vogue fabuleuse a provoqué 
une production si intense. 
M. Berlioz décrit la faune aviaire 
observée dans la République de l'Équa­
teur au cours d'un récent voyage qu'il 
nous racontera par ailleurs. 
Une autre fête est donnée à nos yeux 
quand le Dr J. Pellegrin présente les 
Poissons d'aquarium rapportés de Ma­
dagascar par M. Catala et qui tmri­
chissent aujourd'hui les collections vi­
vantes du Muséum. La plus remarqua­
ble des six espèces auxquelles ils a p­
partiennent est, par son mimétisme, 
Eleotris fusca. 
M. le professeur Bois, après nous 
avoir entraînés un instant à l'Alpinum 
de Samoëns (Haute-Sarnie:1, où une ex· 
cursion est projetée pour cet été, donne 
une description détaillée des plantes 
indigènes et cultiv ées de la région de 
Saujon (Charente-Inférieure): c'est tout 
un programme d'acclimatations aisées 
qu'il trace à l'usage des possesseurs de 
parcs et j ardins , voire des urbanistes 
qui disposent des mêmes sols et des 
mêmes climats. 
Mais l'horticulture serait un art trop 
séduisant, si les ravageurs ne venaient 
parfois la contrarier. Et voici notre 
Section d'Enlomologie revenant avec 
M. Lepesme aux préoccupations qu'avait 
abordées M. Vayssière dans la séance 
de rentrée. 11 s'agit celte fois d'impor· 
talions accidentelles d'insectes phyto­
phages et du danger très grave que 
signifient certains d'entre eux : Diaspis 
pentagona, Cochenille du Mûrier ita­
lien, déjà définitivement acclimatée en 
deçà de la frontière, Aspidiotus perni­
ciosus, fléau des vergers américains, 
d' oil la France importe tant de fruits, 
el une autre Cochenille de même pro­
Yenance : Aspidiotus forhesi; Pheidole 
f ervida et Paratrecliina flavipes, Four­
mis japonaises introduites dans les 
bulbes de Lis ; puis, à un moindre 
degré, Paraletranychus pilosus, un 
Acarien américain des Pommes ; sans 
parler· des nombreux autres insectes 
exotiques dont l'apparition dans les ar­
rivages de fruits ou de bois semble rela­
ti vemenl inoffensive. 
(A suivre.) 
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